
Fiche n° 5 

L’épreuve du désert : 

Jésus, vainqueur du tentateur (Matthieu 4, 1-11) 

 

Le contexte 

 

Le passage que nous lisons ce mois-ci suit immédiatement celui étudié 

dans la fiche n° 4 (Matthieu 3, 13-17). Souvenons-nous : lors du baptême 

de Jésus dans le Jourdain, l’Esprit de Dieu descend sur Jésus et une voix 

venant des cieux le désigne comme le Fils bien-aimé du Père. C’est ce 

même Esprit qui conduit maintenant Jésus au désert pour y être tenté. 

D’emblée, soyons attentifs au lieu et au temps. Rappelons-nous ce que 

signifie le désert dans la Bible : un lieu mais surtout une expérience. 

Laquelle ? Du coup, pourquoi, selon vous, cet épisode se situe-t-il après le 

baptême et juste avant le début de la prédication de Jésus ? Notons que la 

scène se passe sans témoin extérieur : qu’est-ce que cela peut donc 

signifier ? Ce qui importe est peut-être moins l’historicité du fait que sa 

signification pour nous : comme nous tous, Jésus a connu lui aussi les 

tentations. Cet épisode exprime bien son humanité. 

 

Le texte 

 

Prenons le temps de lire le texte ensemble. Laissons-nous interroger par 

le sens des trois épreuves traversées par Jésus et leur progression. Cet 

épisode n’est pas sans lien avec d’autres scènes bibliques, en particulier 

de l’Ancien Testament. 

Comme le peuple d’Israël, Jésus est tenté par le diable de différentes 

manières : la faim, le pouvoir, les idoles. Plus tard, Jésus devra encore 

résister à des tentations similaires, venant même de ses proches : pensons 

à Pierre refusant l’annonce de la Passion (Matthieu 16, 21-23), mais aussi 

aux passants et aux grands prêtres qui Le défient pour qu’Il descende de 

la croix (Matthieu 27, 39-43). Chacune des tentations résonne fortement 

avec d’autres passages des évangiles. À quels passages pensez-vous ?  

Comment Jésus triomphe-t-il du diable ? Prêtons attention à ses réponses. 



Deux sont extraites du Deutéronome, le livre de la Torah qui réunit les 

instructions données par Moïse aux Israélites après la traversée du désert, 

avant d’entrer en terre promise.  

À ce propos, lisez dans le Deutéronome le chapitre 8, en particulier les 

versets 1 à 6. Dans le désert, le peuple de Dieu a été éprouvé non 

seulement dans sa chair mais aussi et surtout dans sa relation à Dieu : 

« l’homme ne vit pas seulement de pain… » (verset 3). Face à l’épreuve, 

au dépouillement radical, que reste-t-il de notre foi en Dieu ? Le Seigneur 

qui peut tout créer par sa Parole est Celui qui est capable aussi de faire 

vivre Israël par les commandements qui sortent de sa bouche. Quels liens 

avec les tentations de Jésus ? Noter les approches du Diable : « si tu es le 

fils de Dieu ». N’est-ce pas précisément à travers l’obéissance à Dieu, 

dans l’Écriture, que Jésus révèle qu’Il est vraiment le Fils de Père, Celui 

qui a été désigné au sortir des eaux du baptême ? Ce lien de filiation, 

d’alliance, rien ne pourra le détruire, pas même le mal, pas même la mort. 

N’est-ce pas aussi notre foi de baptisés ? 

 

Et nous aujourd’hui ? 

 

Dans notre vie personnelle, nous est-il arrivé de connaître des situations 

difficiles, voire éprouvantes, qui nous ont fait faire un chemin avec Dieu ? 

Qui nous ont fait « éprouver Dieu » ? Quel passage de l’Écriture nous a 

donné de la force, du goût de vivre ? 

Le 1er mars prochain sera le mercredi des Cendres. Avec la préparation à 

la fête de Pâques, un chemin de renouveau de vie s’ouvre pour nous 

aussi. Comment ce texte d’Évangile nous aide-t-il à entrer en Carême ? 

 

Prions ensemble avec le Psaume 90 

 

Quand je me tiens sous l’abri du Très-Haut et repose à l’ombre du 

Puissant, je dis au Seigneur : « Mon refuge, mon rempart, mon Dieu, dont 

je suis sûr ! » C’est Lui qui te sauve des filets du chasseur et de la peste 

maléfique ; Il te couvre et te protège. Tu trouves sous son aile un refuge : 

sa fidélité est une armure, un bouclier.  



Tu ne craindras ni les terreurs de la nuit, ni la flèche qui vole au grand 

jour, ni la peste qui rôde dans le noir, ni le fléau qui frappe à midi.  

Qu’il en tombe mille à tes côtés, qu’il en tombe dix mille à ta droite, toi, tu 

restes hors d’atteinte. 

Il suffit que tu ouvres les yeux, tu verras le salaire du méchant.  

Oui, le Seigneur est ton refuge ; tu as fait du Très-Haut ta forteresse.  

Le malheur ne pourra te toucher, ni le danger, approcher de ta demeure :  

Il donne mission à ses anges de te garder sur tous tes chemins.  

Ils te porteront sur leurs mains pour que ton pied ne heurte les pierres ;  

tu marcheras sur la vipère et le scorpion, tu écraseras le lion et le Dragon.  

« Puisqu’il s’attache à moi, je le délivre ; je le défends, car il connaît mon 

nom. Il m’appelle, et moi, je lui réponds ; Je suis avec lui dans son 

épreuve. Je veux le libérer, le glorifier ; de longs jours, Je veux le rassasier, 

et Je ferai qu’il voie mon salut. » 

 

Rappel important  

Dimanche 12 mars 2017 de 9h15 à 12h00 :  

dimanche de la Parole à St Michel. 

Vous êtes tous invités : seul, en couple, en famille, entre amis … 

Ensemble, nous étudierons la fiche n° 6 :  

D’une montagne à l’autre, la Transfiguration (Matthieu 17, 1-8)  

avec une introduction du Père Jacques Descreux, bibliste. 

En raison de cette journée, il n’y aura pas de fiche pour le mois de mars. 

 


